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A chacun ses moyensLa pauvreté,comme l'oisi-veté, engendredes vices. Acause de leurssituations so-ciales pré-caires, den o m b r e u s e spersonnes s'il-lustrent désormais par des comportements déviants. Aupoint qu'ils n'hésitent plus à user de la malhonnêtetépour tenter de sortir la tête de l'eau. Vols, arnaques, du-peries... sont les “arguments” qu'ils utilisent pour survi-vre. A Nkembo, il y a quelques jours, ce jeune hommes'est malicieusement allongé sur le trottoir, un bout depapier à la main, sur lequel était écrit : ''aidez-moi SVP !
j'ai faim''. Il s'est relevé une fois quelques billets debanque à la main, prenant la direction d'un bistrot. Vousavez dit escroquerie ! 
Gare aux enfants !Les compteursd'é lectr ic i tédépourvus deleurs boîtiers,fixés sur l'undes murs del'école pri-maire de l'Al-l i a n c echrétienne deBongolo, constituent, à coup sûr, un danger permanentpour les jeunes apprenants dont on n'ignore pas l'espritde curiosité et l'imprudence. Attention danger !  
Caniveau à déboucherLes caniveauxdes ruelles dela commune deLébamba, dansla province dela Ngounié,n ' é v a c u e n tplus normale-ment les eaux.Les orduresque jettent lescommerçants en ont fait leur lit. La situation n'émeutpersonne. Même pas les autorités municipales. Au granddam des habitants qui, à raison, estiment que cet état defait écorne fortement l'image de leur ville.

Piéton

Par IMM

DANS le cadre de ses ac-tivités annuelles, l’Organi-sation nongouvernementale (ONG)Hadassa a procédé, sa-medi dernier, à Essassa, àla remise d’un importantlot de kits scolaires auxenfants issus des famillesdémunies de cette bour-gade de la commune deNtoum et, d’autres venantdes quartiers sous-inté-

grés de la capitale gabo-naise. Les fournituresainsi offertes étaient com-posées de sacs à dos, ca-hiers, règles, crayons,stylos, etc. Mais égale-ment de vêtements utilespour les bénéficiaires ré-gulièrement scolarisés.
« A chaque début d’année,
nous distribuons des four-
nitures aux enfants que
nous suivons depuis six
ans. Il s’agit principale-
ment des enfants issus de
familles démunies, qui ont
eu une excellente année
scolaire», a indiqué lacoordinatrice du projet,

Pulchérie Nze Ndong. Saisissant l’occasion, ellea d’ailleurs adressé unmessage de sensibilisa-tion aux parents sur lesuivi de leur progéniture. Pour sa part, le pasteurJean-Daniel de l'associa-tion missionnaire aexhorté ces derniers àfaire bon usage de cesbiens. « Ce que tu reçois,
aujourd’hui, utilise-le pour
réussir. Vous qui recevez
,vous avez une dette en-
vers vos donateurs, celle
de faire l’école. Honorez
ceux qui vous soutiennent
aujourd’hui !», a conclu

l’homme de Dieu. Notons que Hadassa estune ONG chrétienne à vo-cation caritative, qui apour socle la manifesta-tion du courage et de l’al-truisme de la ReineEsther dont elle tient lenom. Créée en 2008, sesmembres se sont fixéscomme engagement d’ap-porter un rayon de soleilà ceux qui sont désempa-rés à travers des appuismultiformes tels que leskits scolaires, les produitsde première nécessité,l’organisation des coursde soutien gratuits.

L'ONG Hadassa aux chevets des enfants démunis
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La présidente de l'ONG Hadassa Pulchérie Nze Ndong remettant un cartable garni à une de 
ses jeunes protégées. Photo : Les jeunes bénéficiaires.
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LE côté social fait partiede la face cachée du sporten général, et chez cer-tains sportifs de haut ni-veau en particulier. Dixitle président-fondateur del’A.O CMS Bosco Alaba-Fall. L’international gabo-nais, Bruno EcuéléManga, sociétaire de Car-diff City (D2 anglaise),partage cette valeur hu-maine. Pour preuve, mercredidernier, il a offert un im-portant lot de kits sco-laires, des cartons derames de papiers et uncongélateur neuf à la cin-

quantaine d’orphelins dela maison de l’Espérance,située au quartier So-duco, dans le 5e arrondis-sement de la communede Libreville. C’est le res-ponsable de la structure,Israël Ndoungou Ndon-gou, qui a réceptionné cedon. Sur le choix de cet orphe-linat fondé en 2014 et quicompte parmi tant d’au-tres à Libreville, BrunoEcuele Manga estime quene bénéficiant pas del’aide de l’Etat, « ils sont
plusieurs dans cette situa-
tion. Le Club BEM5 qui
m’accompagne a recensé
quelques orphelinats qui
n’ont pas le soutien du
contribuable. Et nous
avons constaté que la

maison d’Espérance a des
conditions peut-être les
plus de difficiles.» L’ancien joueur du FC105 a dit compter sur lesbénéficiaires pour faireun bon usage de ce maté-riel et réaliser de bons ré-sultats durant l’annéescolaire.  « Il est impor-
tant que les enfants par-
tent à l’école. Ils sont
l’avenir. Donc, on compte
sur eux. C’est pourquoi, je
les exhorte à bien travail-
ler. Je vais continuer à les
soutenir, même si je ne
peux pas régler tous les
problèmes de ce centre. Je
ferai de mon mieux pour
leur venir régulièrement
en aide, parce que je sais
d’où je viens. Je peux
même dire que durant

mon enfance, j’ai eu des
conditions de vie plus dif-
ficiles que les leurs», a in-diqué M. Ecuélé Manga. Le défenseur central desPanthères du Gabon etson club envisagent éga-lement d'étendre cegenre d’actions carita-tives à l’intérieur du pays Le responsable de l'or-phelinat a rappelé à l’as-sistance que le donateurn’était pas à sa premièreaction dans son centred’accueil. «En 2013, son
équipe et lui étaient venus
au secours de cet orpheli-
nat, qui ne bénéficie pas
de l'aide de l’État. C'est
une joie pour nos en-
fants», a rappelé IsraëlNdoungou Ndoungou. 

Bruno Ecuélé Manga en soutien 
aux orphelins 

œuvres de bienfaisance/Maison de l'Espérance 

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Des kits scolaires et le congélateur offerts par Bruno
Ecuélé Manga à la maison de l'Espérance.
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Israël Ndoungou Ndoun-
gou, responsable de la
maison de l'Espérance.
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Une jeune bénéficiaire
ravie de recevoir son

kit scolaire.
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